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ROUYER JEAN VICTOR 
GENERAL DE BRIGADE 

ETATS DE SERVICE 
 
 

Né à Verdun (Meuse), le 28 mai 1756. 
Capitaine de la Garde nationale d’Arnay-sur-Arroux (Côte-d’Or) le 22 juillet 1789. 
Adjudant-major le 7 juillet 1791. 
Capitaine de grenadiers de Mondoubleau le 10 mai 1792. 
Chef du 1er bataillon de Blois (4ème du Loir-et-Cher) à sa réorganisation le 10 brumaire an II. 
Passé à la 157ème à sa formation (27 messidor an III). 
Chef de la 157ème le 18 brumaire an IV 
Passé en cette qualité à la 70ème (nouvelle formation), à son organisation le 16 brumaire an V. 
Officier de la Légion d’honneur le 20 frimaire an XII. 
Nommé général de brigade par décret impérial du 19 novembre 1808. 
 
Campagnes : 
A l’armée des Côtes de l’Océan, 1793, 1794, 1795, 1796, 1797, 1798, 1799, 1800. 
A l’armée d’Italie, 1800, 1801. 
A l’armée des Côtes de l’Océan, 1804, 1805, 1806, 1807. 
A l’armée du Portugal, 1808. 
 
Citations : 
Le colonel ROUYER s’est particulièrement distingué et a donné des preuves d’une bravoure 
éclatante dans les affaires de Szernay et de Coron (16 t 19 floréal an II), et dans toutes les 
autres expéditions qu’il a commandées et dirigées à l’armée des Côtes. 
 
Il a rendu des services nombreux et extrêmement importants dans la division de la Vendée et 
des Deux-Sèvres ; il a soumis plusieurs communes insurgées, les a désarmées et a participé 
d’une manière efficace à la pacification d’une grande partie du pays. 
Il a présidé divers conseils de guerre et a été choisi pour faire partie d’une commission créée 
en thermidor an III, par le ministre de la Guerre, pour la recherche des dilapidations. 
 
A la bataille de Marengo, il dirige avec un merveilleux sang-froid la retraite de la demi-
brigade ; puis au moment du retour offensif de la fin de journée, il ordonne une charge 
décisive sur la gauche de l’armée autrichienne. 
L’ennemi, dans sa fuite, abandonne fusils, gibernes, canons et caissons. 
 
Blessé à Marengo, a eu deux chevaux tués sous lieu dans cette bataille. 
 
*************************************************** ************************ 


